
ClaudeSautet:
leschosesdesavie
Le cinémaaméricaina toujours fascinéle plus français
desréalisateurs.Pourpreuvesesdeuxpremiersfilms,

qui ressortentaujourd’huien sallesà l’occasion
du centenairede sanaissance.PAR OLIVIER DE BRUYN

Trois façons de ledéfinir en
quelquesmots?Il amisenscène
avecuneinfinie délicatesselesindé-

cisions depersonnagesinconso-

lables. A autopsiéavecunerareluci-

dité lescontradictionsd’hommes
etdefemmessedébattantdans
le contextesocialdeleurépoque.
Etnes’estjamaisdépartid’une
exigenceartistiquequine l’empê-
cha nullementd’être uncinéaste
populaire,lui donttous lesfilms
(oupresque)ontconnule succès…
D’ailleurs, deClaudeSautet–né
le23 février1924àMontrouge, il y

atout justecentans,etdécédéle
22juillet 2000àParis–,le publicse
souvientd’abord desgrandsclas-

siques surlesamoursplurielles et
le tumultedesâmes,récitsincarnés
parRomy Schneider,MichelPiccoli
etYves Montand: dansles Choses
delavie, en1970; Césaret Rosalie,
en1972; puisMado,en1976. Pour
autant,nepasoublier denoterce

paradoxe:Sautetn’ajamaisétépui-

ser soninspirationdansl’art sifran-

çais del’intimisme et del’examen
psychologiquedespersonnages.

Avant d’alignerplusieurschefs-

d’œuvre dansceregistre–avecen
pointd’orgue sonadmirableder-

nière trilogie, Quelquesjoursavec
moi (1988),Uncœurenhiver(1992),

Nelly et M. Arnaud(1995)–, le réali-

sateur avait fourbi sesarmesdans
le polaret le film d’aventures,ce

quenousrappelleopportunément
la ressortiedanslessallesdeses
deux premièresfictions.

En 1959, Sautet, alors âgé
de35 ans,mèneunecarrièred’as-
sistant réalisateur.C’est surle tour-

nage d’un film deMaurice Labro,

Le fauve estlâché,qu’il rencontre
Lino Ventura.Lesdeuxhommes
selient d’amitié et selancentdans
l’adaptationd’un romandeJosé

Giovanni,Classetousrisques,l’his-
toire d’un gangstercondamnéà

mortqui resteindéfectiblement
attachéàsafamille. Ce film noir
implacableoù,aucôtédeVentura,
apparaîtun jeunecomédienpro-

metteur (un certainJean-Paul
Belmondo) renseignesurlesplus
grandesadmirations deSautet
à l’époque, qui nejurequeparle
cinémaaméricain(JohnHuston,
RaoulWalsh, Howard Hawks), la
littératured’outre-Atlantique(John

Steinbeck,ErnestHemingway),et

le jazz,unepassionà laquelleil
demeurafidèle toutesavie…

“Austérité etexigence”
DansClassetousrisques,comme
cinq ansplus tard dansl’Arme à
gauche,film d’aventuresoù le

fidèleLino Venturaincarne un
navigateurprisdanslesretsd’une
sombreaffairedetraficd’armes,on
discernedéjàlegoûtducinéaste
pour la ligneclaire,l’épure, lerefus

intransigeantdubavardage.Autant
decaractéristiquesqu’il necessera
depeaufinerdanssesmonuments
ultérieurs, jusqu’àl’obsession.«Je

suisconscientquemoncinéma
seresserredeplusenplus », nous
confiait ClaudeSautet,en1995,en

évoquantsondernierfilm, Nelly et

M. Arnaud.« Ledéveloppementde
l’audiovisuel,deseffetsentousgenres

etpeut-êtrel’âge provoquentchez

moiun rejet. Beaucoupde choses

m’embêtent,et doncjelesélimine.
Ce qui crée unecertaineaustérité
etm’oblige àl’exigence. Plus onest
coincé,etplusil fauttrouverdesres-

sources subtiles.»
Ces «ressourcessubtiles»,le

cinéastea sulesdénicherdèsses
premièrestentatives.Leséchecs
commerciauxsubispar Classe
tousrisqueset l’Arme à gauche
firentnéanmoinsdouter l’ultra-
sensible Sautet,qui, aumilieu des
années1960, s’interrogeaitsur
sonavenir,et faillit renonceràla

réalisation.Il fallut larencontre,
décisive,avecJean-LoupDabadie,à

lafinde ladécennie,etl’adaptation
d’un romandePaulGuimard, les

Chosesdelavie, pourque lemet-

teur enscènetrouvedéfinitivement
savoie. Unedesplusfécondesdu
cinéma françaisd’après-guerre.?

Classetousrisques

et l’Arme à gauche,

de Claude Sautet.

En salles.

FILM NOIR
IMPLACABLE,

Classetous

risques(1960)

lorgne du côté
de John Huston

et deRaoul Walsh.

Ci-contre, Lino

Ventura etJean-

Paul Belmondo.
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